
Zeitschrift: Schweizerische Zeitschrift für Geschichte = Revue suisse d'histoire =
Rivista storica svizzera

Herausgeber: Schweizerische Gesellschaft für Geschichte

Band: 50 (2000)

Heft: 4: 50 Jahre SZG = 50 ans RSH

Artikel: Revues et diffusions scientifiques à la veille du XXIe siècle, à travers
quelques exemples français

Autor: Mayaud, Jean-Luc

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-81290

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 28.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-81290
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Revues et diffusions scientifiques
ä la veille du XXF siecle,
ä travers quelques exemples frangais

Jean-Luc Mayaud*

Zusammenfassung

Geschichtswissenschaftliche Zeitschriften befinden sich heutzutage in
einer Krise. Ein quantitativer Überblick über die Publikation neuzeitlicher

und zeitgeschichtlicher Artikel gibt Aufschluss über die Methoden
(«bricolages»), welche Zeitschriften unterschiedlichsten Status anwenden
müssen, um zu überleben. Schliesslich sollen die Möglichkeiten betrachtet
werden, welche sich durch das neue Mittel des Internet bieten.

L'edition et la diffusion scientifiques sont-elles en crise? Cette question
agite de nombreux comites de redaction de revues, inquiets de la Stagnation

voire de la baisse du nombre de leurs abonnes. Le constat est pourtant

paradoxal, revelant une grande difference de Situation entre les
difficultes de l'edition scientifique et un marche «grand public» florissant,
si l'on en juge par Fincontestable succes d'une revue teile que L'Histoire
ou par les chiffres de ventes atteints, par exemple, par les biographies
historiques, certaines etant d'ailleurs signees par quelques-uns des
hommes politiques actuellement en vue.

II ne sera ici question que de la diffusion scientifique, rendant compte
directement de la recherche historique: autrement dit, nous envisageons
de n'aborder que ce qui pourrait etre rassemble sous la denomination de
«diffusion professionnelle». Instruments necessaires aux historiens -
«de metier» et «amateurs» - et aux apprentis historiens, les revues

* Jean-Luc Mayaud est Professeur d'histoire contemporaine ä l'Universite Lyon 2 oü il anime
un groupe de recherche consacre aux Societes rurales europeennes contemporaines. II est le
redacteur en chef des Cahiers d'histoire et de Ruralia, directeur de la Revue d'histoire du
XIX" siecle et responsable du site internet Revues.org (http://www.revues.org) anime par
Marin Dacos.
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constituent, elles aussi, un marche, et en tant que telles n'echappent pas
ä ses lois. Producteurs, produits et marche, tels sont les aspects abordes.

Une produetion en necessaire expansion

Grandes sont les difficultes ä saisir l'univers de la produetion scientifique

historique, et ne sera pas entamee ici la discussion portant sur la
distinction entre historiens «professionnels» et historiens «amateurs».
Rappeions seulement que les 96 departements de la France metropolitaine

comptent chacun une ou plusieurs societes savantes1 - Academie,
Societe d'emulation, etc. - melant le plus souvent universitaires et «erudits

locaux»: ces associations sont federees par le Comite des travaux
historiques et scientifiques (CTHS) dont la principale activite est
l'organisation, chaque annee, d'un congres rassemblant plusieurs centaines de
participants. Si l'on limite nos investigations aux historiens de la periode
moderne et contemporaine appartenant aux universites et aux laboratoires

de la recherche publique, l'effectif des chercheurs et enseignants-
chercheurs est proche de 11002. Soit 2200 articles ä publier chaque
annee, si l'on considere qu'un fonctionnaire serieux et respectueux des
deniers de l'Etat prepare au moins deux contributions par an. A cette
premiere evaluation, peut etre ajoute le flux annuel de 200 ä 250 theses
soutenues, donnant chacune lieu ä la redaction d'un article au moins,
soit, au total, un stock potentiel de plus de 2400 articles annuels3. Enfin,
considerant qu'une revue peut publier en moyenne une vingtaine de
textes par an, le flux de 2400 articles justifierait ainsi l'existence de
120 revues environ4.

A Fevidence, il n'existe pas en France 120 periodiques d'histoire
moderne et contemporaine. Force est de tenir compte de la vocation des
publications, qui peuvent etre generalistes ou thematiques, specialisees sur
teile periode ou volontairement trans-periodes, mono- ou pluri-discipli-
naires ou encore ä ambition locale ou nationale voire internationale:
dans tous ces cas, le nombre des articles d'histoire moderne ou contem-

1 Jean-Pierre Chaline: Sociabilite et erudition. Les societes savantes en France, XIX'-XX'
siecles, Paris, Editions du Comite des travaux historiques et scientifiques, 1995, 271 p.

2 Compte non tenu des Attaches temporaires d'enseignement et de recherche, des Ingenieurs
d'etude et des divers vacataires au Statut souvent precaire et incertain: environ 300 Charges
de recherche et Directeurs de recherche du Centre national de la recherche scientifique
(CNRS), et pour les universites, 332 Professeurs et 565 Maitres de Conferences. Sources: Cel-
lule des evaluations, Ministere de l'Education nationale, de la recherche et de la technologie.

3 Signalons, encore, qu'ä raison d'une demi-heure de lecture par article, le chercheur modele
devrait disposer de 1200 heures disponibles pour ce seul type d'information scientifique, in-
suffisant ä son enrichissement intellectuel puisque seraient negligees les revues etrangeres.

4 Nous considererons que le nombre des articles publies dans des revues etrangeres equivaut ä
celui des articles edites par les publications frangaises.
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poraine publies chaque annee par chacune d'entre elles est inferieur ä

20, ce qui augmente encore le nombre des periodiques necessaires ä

Fecoulement de la produetion editoriale. En revanche, doivent etre
comptabilises, meme si leur diffusion est trop souvent confidentielle, les

organes produits par les 75 equipes et laboratoires de recherche des
universites5. Au total, il apparait que la produetion scientifique historique
francaise parvient bon an mal an ä trouver un support de publication (et
il n'est pas question, ici, on Faura compris, de discuter la qualite de ladite
produetion).

Economie des revues, revues en economie

II est evident, au moins pour de simples raisons financieres6, que les 1200
chercheurs et enseignants-chercheurs producteurs d'articles ne sont pas
personnellement abonnes aux 120 revues auxquelles, globalement, ils
apportent deux contributions annuelles. Outre les abonnes individuels -
universitaires, erudits et etudiants, ces derniers de plus en plus rares -,
les revues peuvent compter sur les commandes des bibliotheques et des
laboratoires. Mais force est de reconnaitre que ce marche est
particulierement en crise. Les chiffres des ventes n'etant que rarement rendus
publics, il n'est pas possible ici d'avancer des statistiques precises7. Le
constat ne de la frequentation de plusieurs comites de redaction et les

temoignages de nombre de collegues impliques dans la direction de revues
semblent toutefois attester la realite des difficultes de la diffusion
scientifique, dont l'etude rigoureuse reste ä faire. Sans doute pourraient etre
precises les effets du «photocopillage», mais aussi ceux de l'absence ou
de la quasi-absence de politique de la part des autorites de tutelle des

bibliotheques et des centres de documentation, mais encore devraient
etre analysees les repercussions de la Stagnation des revenus des

enseignants ou celle de la disparite des ressources financieres des etudiants. A
Fevidence, et si la qualite editoriale des revues est un facteur
vraisemblablement determinant, il importe de reflechir ä la definition d'une
politique de la diffusion scientifique.

5 La comptabilite du nombre des equipes est delicate: retenons que sur les 75 equipes, 37 sont
des laboratoires associes au CNRS, 2 des equipes propres du CNRS, le restant etant constitue

d'equipes d'universite (Jeunes equipes, Equipes d'accueil). Ajoutons encore 7 laboratoires

trans-periodes et 10 equipes d'histoire des sciences. Sources: Cellule des evaluations,
Ministere de l'Education nationale, de la recherche et de la technologie.

6 Pour un prix minimum de 250 francs francais l'abonnement, cela representerait pour chacun
un budget annuel de 30000 francs, soit pres de deux mois de salaire moyen.

7 Afin de livrer un ordre de grandeur, signalons cependant que rares sont les revues scientifiques

d'histoire qui depassent le millier d'abonnes individuels et institutionnels.
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Reste, pour l'instant, les bricolages effectues par chaque revue pour
tenter de reduire leurs coüts de fabrication et d'accroitre leur diffusion.
Rares demeurent les periodiques historiques produits par une maison
d'edition: le nombre des abonnes decourage plus d'un editeur dont l'une
des fonctions principales est d'atteindre un profit ou, au moins, d'eviter
de soutenir un «produit» commercialement deficitaire; de plus, les frais
multiples necessaires ä une fabrication et ä une diffusion tarifees impli-
quent soit une augmentation des prix de vente, soit une progression du
nombre des acheteurs. Presque aussi rares sont les revues subvention-
nees des equipes ou des laboratoires de recherche: les equipes bene-
voles8 en place sont parfois dotees d'un personnel technique - un poste
ou un demi-poste finance par l'Etat - charge de la preparation de la
fabrication; les coüts qui n'integrent pas la masse salariale permettent soit
des prix publics attractifs, soit un maintien en depit de ventes peu
nombreuses. Reste le lot commun ä la plupart des periodiques: un benevolat
integral de l'equipe redactionnelle et du secretariat dont la täche est de
plus en plus technique9; une diffusion difficile assuree gräce au support
d'une association parfois subventionnee par l'Etat - Mission scientifique

universitaire du Ministere de l'Education, CNRS, Centre national
du livre, etc. - et/ou les collectivites territoriales, ä hauteur de 5 ä 20% du
budget editorial du periodique10. Mais ces bricolages financierement in-
stables et gourmands en energie ne sont la plupart du temps que provi-
soires, dependant autant des aides momentanement aecordees que des
rares benevoles dont l'engagement ne peut etre infini. Surtout, ils se
heurtent aux problemes de la commercialisation: le recours ä un diffu-
seur ou meme la simple pratique de depöts dans quelques librairies choi-
sies rognent considerablement les faibles recettes provenant des ventes.

Pour le moins, une politique publique de diffusion de la recherche ne
pourrait-elle passer par une aide financiere correspondant au service
gratuit des revues aux bibliotheques, aux centres de documentation et
aux depöts d'archives? La mise en place de Services techniques
communs ä plusieurs revues ne pourrait-elle etre systematisee? La crise ac-

8 Certes, inseres dans un laboratoire scientifique, les enseignants-chercheurs ou les chercheurs
sont salaries de l'Etat. Reste que le travail qu'ils effectuent pour l'animation d'une revue
n'est pas pris en compte dans le calcul de leur charge de service.

9 La generalisation de logiciels informatiques de traitement de texte performant permet presque

a quiconque de livrer ä un imprimeur des pages «pretes ä clicher»: l'economie ainsi reali-
see peut atteindre un tiers du coüt total de fabrication.

10 En France, le mecenat prive n'est guere developpe, sans doute en raison des mefiances des
entreprises envers les sciences humaines et sociales et d'une certaine reticence des universitaires

ä ce qui peut etre percu comme une infeodation... mais aussi ä leur inexperience en la
matiere.
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tuelle de l'edition scientifique n'est pas de nature editoriale; eile est

technique et financiere.

La Solution de l'edition electronique?

Les avantages et les inconvenients de l'edition electronique fönt l'objet
de multiples debats11. Nous ne reprendrons ici que quelques-uns des

aspects de la discussion pour expliquer la demarche suivie lorsque nous
avons cree le site Internet «revues.org». II a fallu la rencontre avec un
jeune doctorant devoue, Marin Dacos12, particulierement competent en
matiere informatique. L'idee a d'abord ete de livrer ä tout utilisateur
d'un ordinateur connecte «ä la toile», la possibilite de consulter gratuitement

les sommaires des revues dont nous avons la charge. Une association,

Science-Internet-Revues, a ete constituee et s'est rendue proprietaire

du nom du site: eile est dorenavant ouverte ä toute revue
scientifique, le site comptant actuellement quatre partenaires, qui seront
prochainement au nombre de dix, chacun etant autonome, mais beneficiant

de Services communs tels que les moteurs de recherche. De fait, ä

l'exception des articles proprement dit, dont ne sont offerts sauf exception

que les resumes en francais et en anglais, Fintegralite du contenu
des revues est propose gratuitement en ligne - comptes rendus
d'articles, actualite scientifique, bibliographie, etc. Incontestablement, en

quelques mois, la notoriete des periodiques ainsi presentes a fortement
augmente: plusieurs centaines de milliers de pages ont ete lues par des

internautes du monde entier, et plus de mille d'entre eux se sont abonnes,

gratuitement, ä une lettre mensuelle diffusee par courrier electronique

les tenant informes des nouveautes introduites sur chacun des

sites des revues associees.

De fait, il est possible de s'interroger aujourd'hui sur les possibilites
d'une diffusion integrale du contenu des revues electroniquement
editees: chaque lecteur peut imprimer ä partir de son ecran les articles sou-
haites. L'avantage est certain: si le travail de preparation de la «copie»

11 Robert Darnton: «The new age of the book», disponible sur Internet: http://www.
nybooks.com/nyrev/; Marin Dacos: «Le numerique au secours du papier. L'avenir de
l'information scientifique des historiens ä l'heure des reseaux», dans Cahiers d'histoire, n° 1,1999,
pp. 9-31, disponible sur Internet: http://www.revues.org/cahiers-histoire/; Marin Dacos:
«Prestige du papier et avenir du numerique. Recherches ruralistes et edition electronique en
1999», dans Ruralia, revue de l'Association des ruralistes frangais, n° 4,1999, pp. 143-163,
disponible sur Internet: http://www.revues.org/ruralia/; Marin Dacos: «Les lendemains electroniques

de l'edition historique. Pour un nouveau modele economique de publication periodique»,

ä paraitre dans Revue d'histoire du XIX siecle, n° 20-21, sera disponible sur Internet:
http://www.revues.org/rhl9/

12 Marin Dacos prepare actuellement ä l'Universite Lyon 2, une ambitieuse these d'histoire
consacree au «regard photographique sur les campagnes du Vaucluse».
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est identique ä celui fourni pour la fabrication d'une edition papier -
fourni benevolement, rappelons-le -, la diffusion electronique evite les
frais d'impression et d'expedition. Elle permet, de plus, une mise ä jour
permanente, voire Fajout des sources, des critiques et des reponses de
l'auteur. Les avantages resident encore dans les possibilites d'indexa-
tion et de renvoi ä d'autres articles ou references. Les «marchands du
temple» ont pris une serieuse avance, et Marin Dacos13 peut legitime-
ment attirer notre attention sur la necessite de sauvegarder un espace
scientifique libre et desinteresse sur une toile dont on peut craindre
qu'elle ne soit encore plus detournee de ses objectifs premiers.

Certes, les inconvenients sont reels: le reel deplaisir de la disparition
du papier, Fenfermement entre happyfew de l'informatique - que faire
pour ceux qui ne frequentent pas la toile? - et le delicat probleme de la
propriete intellectuelle - mais le «piratage» n'a pas attendu l'Internet...
De meme, se poseront de facon cruciale les questions financieres: une
politique reflechie de l'edition universitaire implique le recrutement des

personnes capables d'assurer la mise en ligne du contenu des revues. Les
associations ne pourront, sans aide, faire durablement face aux charges
- certes plus legeres que celles de l'edition papier - que represente une
teile diffusion: ä moins de developper un Systeme d'abonnement ou de
paiement «ä la carte»... Une aide structurelle ne peut-elle etre envisagee
de la part des collectivites et de l'Etat, soutien qui prendrait, par exemple,

la forme d'equipements communs geres par des techniciens compe-
tents? Le debat est ouvert. Ne concernant pas le seul cas francais, une
Solution francophone n'est-elle pas possible?

13 Marin Dacos: «Les lendemains electroniques de l'edition historique...», art. cite.
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